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L’expression' ha duS ha duka' dans les textes de Persépolis
0. Qiovinazzo, CNRS, Paris*

Les fouilles effectives a Persépolis en 1933-34 par X Oriental Institute
de Chicago, ont mis au jour des milliers de tablettes économiques
rédigées en langue élamite. Elles ont été retrouvées dans les murs de
fortification de Tangle nord-est de la Terrasse. 2087 de ces documents -
dénommés Persepolis Fortification Tabletset datés de la 13ème a la
28ème année du règne de Darius I (509-494) - ont été remarquablement
publiés par R.T. Hallock L Mais depuis la parution de cet Opus Magnumen
1969, les progrès réalisés dans la connaissance de la langue élamite
permettent aujourd’hui de proposer une interprétation différente pour
certains de ces documents.

L'auteur a présenté ces textes par catégories selon un classement établi
d'après leur contenu. Ceux que nous nous proposons d’analyser ici
appartiennent a la catégorie G {PF 546-653) appelée "Providing of
Provisions" (pp. 187-205).

Ces documents sont caractérisés par la présence de 1’expression haduS
haduka (ou par un seul des deux éléments) toujours précédée d’une
indication de denrée ( orge ou autre), expression qui a été traduite par
R.T. Hallock: “ (the grain) was provided for provisions" . A la page 22 de
Tintroduction son ouvrage, il explique les raisons qui Tont conduit a
cette interprétation. Nous en citerons ci-après les passages les plus
significatifs : "I assume that the noun haduS and the verbal form haduka
are semantically related, but the relationship poses a problem (...). We
may provisionally regard the noun haduS as an OP loan, even without
identifying the original OP word. It is no easy, however, to derive the
verbal form haduka from OP (...). The most satisfactory resolution of
this problem, on the basis of present knowledge, is the following. The
verb in haduS haduka comes from ha + dukatverb du^, in which ha- the
generalized oblique resumptive pronoun 2, means "for it". The expression
haduS hadukaoriginally meant "haduS for it was received", that is "it
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was received for provisions" (...). The repeated occurrence of haduS and
haduka side by side resulted in the belief that they were semantically
connected. After this belief prevailed, haduka was treated as a form of
a created verb hadu- "to provide" (...). The use of haduS reference to
the yield of small cattle (e.g. PF 2010:35) suggests that the translation
"provisions" does no fully define the meaning of haduSD" 3

La traduction : “provisions" , proposée par R.T. Hallock pour haduS a été,
dans un premier temps, acceptée par W. Hinz (1973:170) qui précise son
interprétation dans EiW 586 {sub ha-du-iS) en traduisant 1'expression
haduShaduka par " aisErnte vereinnahmt" .

Comme on le verra, nous proposons aujourd'hui une interprétation
de haduShaduka très différente de celles adoptées précédemment et qui
résulte de l'application stricte des régies de la grammaire élamite.

1. Analyse de haduS haduka- Chacun des deux mots de l'expression
peut être décomposé comme suit :

haduS = ha {+) duS haduka = ha (+) duka

1.1. ha - Rappelons que pour R.T. Hallock ha est "the generalized
oblique resumptive pronoun" qui est employé comme préfixe verbal. 11
est suivi partiellement en ce sens par M.W. Stolper, 1984 : 25 : "Two
characterizations of aha in ME texts are current. According to one, it is
a locative adverb, "here" or "there" (...). According to the other, it is a
generalized resumptive pronoun , ancestral and functionally identical to
the form commonly spelled a-ah in NE and ha (with var. a-ah*) in AE,
“to, for, with, etc., him, her, it, them" (...)". Cette interprétation est
identique a celle de EIW ^12 {sub ha).

Interprétation proposée - Le mot ha en question a une valeur
unique : il s'agit en réalité d’une forme raccourcie, typique de 1' époque
achéménide, de l'adverbe aha(-a,-n,-r,-t)^ époques paléo- et méso-
élamites et écrit^-^Z»il'époque néo-élamite.
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Son sens de "ici/1a“ est sans ambiguité, par exemple, dans FK1\Q A III ou
aha ne peut pas être un pronom de rappel, ce róle étant joué par " ir" :

ND ir Sarih ir aha ir murtah
"(la divinité) ND, elle, je l'ai sculptée, elle, ici je 1’ai établie".

C'est aussi le cas de hIDP 9,^ 106 . 3 : 30 6|S Gl MEè ah zikkak : “30 lances
avaient été déposées ici/la" et de tIDP 9, 65 : 5-7 : 2 ukkuiakki ah ullaka
"2 manteaux qui avaient été livrés ici/la", qui trouve son parallèle dans
PF 2065 :1-3 : 60 SE.BAR me§ Ü meS ha ullaka : "60 (BAR de) grain qui
avaient été livrés ici/la (comme) fourrage".

La valeur adverbiale de lieu, dans les textes de Persépolis, est aussi
confirmée par la graphie ^haduS qu’on trouve dans deux comptes
généraux concernant respectivement des fruits (PF] 990 : 1) et du vin
(/^1998 : 1). Le fait que ha soit précédé du déterminatif AS (ce qui
pourrait correspondre a un usage local) nous paraït significatif paree
que ce logogramme, en élamite, précède toujours les noms
géographiques (^blatezzi^ ^Liduma, etc.) et plus généralement les
noms de lieu {^kanti "grenier", ^balum "dépot-balum" , etc.).

51 l'interprétation de R.T. Hallock et de W. Hinz-H. Koch était exacte,
e'est-a-dire sihaduS signifiait “provision" ou "Ernte", dans les deux
tablettes susmentionnées, on aurait dü trouver le déterminatif GlS, qui
est employé non seulement avec les objets en bois, mais aussi avec
toutes sortes de comestibles tels que les fruits (G|S miktam ), le vin (Glè
GESTIN meS), ie blé {^hadatiS), etc.

Ils nous semble done que la traduction de a-ha, a-ah, ha par l'adverbe
"ici/la" convient parfaitement a toutes les attestations de ce mot.

1.2 duS, duka - II est évident que ces- deux éléments représentent
deux formes verbales de la même racine élamite du- "recevoir" :

du.S = verbe du- a la 3ème personne du singulier ou du pluriel de la
conjugaison I 6, conjugaison atemporelle;
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du.k.a = verbe du- au participe accompli passif, subordonné 7.

1.3. Interprétation proposée pour ha duS ha duka- De tout ce qui
precede, il s'ensuit que cette expression peut être ainsi traduite :

ici/la on a requ ici/la ce qui a/avait été re<;u

c.-a-d. "on a reQu ici ce qui a/avait été re^u la(-bas)“

Observations - 1) L'existence de formes indéfinies en élamite -
fondée sur la présence dans des textes parallèles, de mêmes racines
verbales a la fois a la conjugaison I et au participe accompli passif 8 - a
été présentée par F.Vallat dans son cours d'épigraphie élamite a l'Ecole
du Louvre 9-

2) La traduction de ha... ha par l'opposition "ici ... la" se base sur son
analogie avec mur... mur qu'on trouve, par exemple, dans DSf 22-3 :

mur 40 maèkarni mur 20maèkarnr.
"ici sur 40 coudées, la sur 20 coudées".

3) Le suf fixe marquant l'antériorité ( -ta) n'apparalt qu'a la conjugaison
I. Dans le cas du participe accompli passif, il est done loisible de choisr
le temps du passé qui s'accorde au sens.

2. Les textes - Grace a cette nouvelle interprétation de l'expression
ha duS ha duka, la compréhension de ces 1 09 tablettes est done trés
différente de celle proposée par R.T. Hallock ou par W. Hinz et H. Koch :
ces documents illustrent un aspect de la 1evée dun 1mpÖt
particulier.

L'examen global de ces textes permet de distinguer trois catégories :

2. 1 ) Les textes qui ne comprennent que l'expression ha duë ha duka ou
un seul des deux éléments.
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2.2) Ceux qui, en plus de ha duS ha duka, utilisent le verbe ulia-^
éventuellement le verbe du-.

2.3) Ceux qui, en plus de ha duS ha duka, utilisent le verbe nuti- et le
verbe du-

2.1. - Premier groupe - Les documents qui présentent la seule
expression ha duS ha duka ou un seul des deux éléments :

PF 600 - 2 Sl 8 ME 16 SE.BAR On a re?u ici, sous la responsabilité
kurmin ^Raptiti-na de Raptiti, les 2816 (BAR10 d') orge qui
ha duS ha duka
&pel22-na

avaient été re<;us la(-bas).
22ème année.

PF^ - 6 ME 17 marris
GE5TIN"Eè

ha duS ha duka
pel21-na ^KandamiS
kurmin ™Kamiya-na

On a re?u ici les 617 marris^
de vin
qui avaient été re?us la(-bas).
2 1 ème année, a KandamiS,
sous la responsabilité de Kamiya

De ces deux exemples, il ressort que des denrées (une partie des
productions agricoles comme les céréales et les fruits, ou une partie des
produits transformés comme le vin)12 étaient centralisées dans un
village A (la-bas) qui les transmettait au centre B (ici) oü elles
étaient revues par le responsable.

PF^-^^\^PirukaS
1 Sl 5 ME Aö TukraS

3000 (BAR) PirukaS
1500 (BAR) TukraS

1 SI 6 ME A$ PandamaS 1650 (BAR) PandamaS On a re;u
PAP 6 5l 2 ME SE.BAR jCi un total (de) 6200 (BAR d’)
ha duS ha duka
kurmin mF1awukka-na
A§ Parmizzapel23-na

orge qui avaient été reQus la(-bas).
Sous la responsabilité de
Mawukka. F Parmizzan, 23ème
année.

Dans cette dernière tablette, trois "mouvements" d'orge sont évidents :
dans le magasin central de Parmizzan ont été retjus 60.140 litres d’orge
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provenant des entrepots de trois localités différentes (PirukaS, TukraS,
PandamaSY elles-mêmes vraisemblablement approvisionnées grace aux
apports provenant des localités gravitant autour d'elles, comme on peut
le déduire de l'analyse de la tablette /^583 :

AF 583 3 Sl 7 me ioSe.barmes
kurmin mBazikka-na
ha duS ha duka
A§ pel 25-mena
A§ TukraS

On a reQu lel, sous la responsabillté
de Bazikka, les 3710 (BAR d')orge
qui avaient été re^us la(-bas).
25ème année,
a TukraS

Dans cette catégorie de textes, un des éléments de l'expression ha duS
ha dukaat être omis. Dans ce cas, il est vraisemblablement sous-
entendu comme le montre la comparaison de deux tablettes parallèles PF
630 et 631:

PF^- 1 ME 83 SE.GlSjMEé
kurmin m Tiyama-na
ha duka ha duS
aS pel 24-ummena

PF 631 - 3 ME 7 SE.GiS.I
kurmin mTiyama-na
ha duka
Aëpel 25-ummena

Les 183 (BAR de) sésame qui,
sous la responsabillté de Tiyama,
avaient été re<;us la(-bas), on (les) a
re^us ici. 24ème année.

Les 307 (BAR de) sésame qui,
sous la responsabillté de Tiyama,
avaient été re?us la(-bas), (on les
re^us ici). 25ème année.

II importe également de remarquer que sur les deux tablettes les
sceaux-cylindres ont été apposés (n° 253 et 254).

2.2. - Deuxlème groupe - Ces documents sont caractérisés, outre
l'expression ha duS ha duka, par la présence du verbe ulla- "llvrer", è
une forme conjuguée, en général la 3ème personne du singulier de la
conjugaison I au temps passé subordonné {uHaSt.a} ou au participe
accompli passif subordonné {ullaka}. Le verbe du- "recevoir", conjugué
a la 3ème personne du singulier de la conjugaison I au temps passé
subordonné ( du.St.aY peut également figurer sur ces documents:
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7^548 - 1 PI 2 5l 9ME 84
SE.BAR MEè ha duS ullaka

kanti ^Anzar-na-ma
ullaka
pel24-memanna

PF 550 - 50 SE.BAR «§ pa duS
Siparra ullaSta

^Kesat

On a re<;u ici les 12.984 (BAR d’)
orge qui avaient été livrés.
(C’est) dans 1 entrepot- X'.gw//13

Anzar qu'ils avaient été livrés.
24ème année.

On a reQu ici les 50 (BAR d')
orge que Siparra avait livrés
z Kesat,
sous la responsabilité de
HamannuwiS 21 ème année.

kurmin ™HamannuwiS-na
&pel21-ummena

De ces deux exemples, il apparait que dans un village A (qui peut être ou
ne pas être nommé), le fonctionnaire NP1 livre une certaine quantité de
denrées, denrées qui sont ensuite transmises au centre B (généralement
nommé) oü elles sont resues par le responsable {kurmin NP2) ou par le
fonctionnaire NP2 comme dans le texte suivant :

7T570- 1 ME 20 SE.BAR
ha duS ha duka
aS PirraSetaS
mHimanaullaSta
mDakka duSta
pel20-mimanna

On a re^u ici les 120 (BAR d') orge
qui avaient été regus la(-bas).
A PirraSetaS,
(cest) Himana qui (les) avait livrés
(et) Dakka qui (les) avait re^us.
20ème année.

Cette tablette atteste qu'a PirraSetaS le fonctionnaire Dakka* re^u 120
BAR d'orge provenant d’un village, orge qui a été consigné par Himana.
On peut supposer que Himana était soit un fonctionnaire de
radministration locale chargé de 1a collecte puis de la livraison a
1'entrepot de la ville, soit le "propriétaire" d'un domaine qui a payé une
partie de I'impot qu'il devait.

2.3. - Troisème groupe. - Un seul document illustre I’emploi du verbe
nuti- "mettre de coté", au participe accompli passif et subordonné
(nuti.ka}, associé a ha duka-.

PFW5 - 1 kurrima SE.GlS.l «§ (A propos de) 1 kurrima 14 (de) sésame
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nutika
30 ha duka

m Temmeme ullaëta
Nappupu duSta

pel23-ummena

qui a été mis de cöté (sur les) 30
{kurrima de sésame qu'on a regus ici)
puisqu'ils avaient été re^us la(-bas).
(C'est) Temmeme qui (I’) avait livré
(et) Nappupu qui (l')avait reQU.
23ème année.

On comprend par cette tablette que, des 291 litres de sésame, re?us par
Nappupu (fonctionnaire du centre B) et livrés par Temmeme
(fonctionnaire du village A), 9,7 litres doivent être mis de cöté. 11 s’agit
du 1/30 du total. Par conséquent, il est évident que la quantité de
sésame dispo-nible ne s'élève plus a 291 litres mais a 281,3 litres,
c'est-a-dire a 30 kurrima moins 1 kurrima

Dans ces conditions, on peut se demander s'il ne s’agit pas de
renregistrement, sur un seul document, de deux opérations normalement
enregistrées séparément. En effet, nous avons trouvé des
correspondences entre nos textes "ha duS ha duka" et des tablettes
groupées par R.T. Hallock dans la catégorie F “Setting aside of grains for
seed and fodder" 15 :

On a requ ici les 300 (BAR d‘) orge
qui avaient été requs la(-bas),
sous la responsabilité de Umaya

(C'est) Barumatra qui (les) avait reQus.
A Rimanauama (1'orge) sera
distribué 16 par Suddayauda.
19ème année.

AF 571 -3 ME 5E.BAR
haduShaduka
kurmin m Umaya-na
mBarumatra duSta

Rimanauma
m Suddayauda Saraman
pel 19-na

SE.BAR
kurmin m Barumatra-na
m Umaya duSa
NUMUN nutika

Rimanauma
m Suddayauda èaramana
pel 20-na

(A propos de) 30 (BAR d')orge que,
sous la responsabilité de
Barumatra, Umaya a re^us.
(L'orge) a été mis de cöté (pour) la
semence. A Rimanauma,
il sera réparti par Suddayauda 17.
20ème année.
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On voit clairement que les deux tablettes sont en corrélation : même
denrée, mêmes personnages, même vi1le, mêmes sceaux (n' 207 et 42).
Quant a leur date, on peut raisonnablement supposer qu' un document {PF
571) a été rédigé a la f in de la 19ème année tandis que l'autre (Z^SO)
l'était au début de la 20ème année.

En les comparant, on remarque également que :

1. des 2910 litres d'orge re<;us a Rimanauma, 291 litres, c'est-a-dire
1/10 du total, doivent être stockés. Le disponible se monte alors a 2619
litres d'orge;
2. le fonctionnaire Umaya, sous la responsabilité de qui 1a denrée a été
re^ue a Rimanauma par le fonctionnaire Barumatra, revolt l'orge qui
dolt être mis de cóté;
3. le fonctionnaire Barumatra qui re^oit les 2910 litres d'orge devient
le responsable pour la semence. On peut done noten l'inversion des róles;
4. le fonctionnaire Suddayauda conserve son róle de préposé aux
assignations dans les deux cas.

L'inversion des róles entre les fonctionnaires peut s'expliquer : les deux
quantités d'orge, c'est-a-dire les 300 BAR et les 30 BAR, ayant une
destination différente, doivent être stockés dans des entrepots
différents gérés par différents fonctionnaires même s'il s'agit de 1a
même administration locale. En outre, on peut aussi y voir une forme de
controle réciproque propre a certaines administrations. Et il est
probable que le fonctionnaire préposé aux assignations est
hiérarchiquement le plus élevé car il joue le même róle dans les deux
entrepots.

Les tablettes PF 65 1 et 531 illustrent la même démarche : des 153 BAR
de grain-SE.GAL 18 haduShaduka,5 BAR doivent être mis de cóté pour la
semence (NUMUN MES nutika}, soit 1/30 du total. On peut également
constater l'inversion des róles des fonctionnaires Fiamnakka et Wukka.

Le pourcentage de céréales prélevées constitue un second problème
soulevé par ce groupe de textes. Nous avons vu que dans /^625 et PF
531 (respectivement pour le sésame et pour le grain-SE.GAL), il s'agit de
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1/30 du total requ (1 Xwv/rapour 30 kurrima^ 5 BAR pour 153 BAR),
tandis que pour rorge, selon PF57\ et 450, le prélèvement s'élève a
1/10 (30 BAR pour 300 BAR). Ceux-cl ne représentent pas des cas isolés.
On retrouve les mêmes pourcentages dans des contextes différents, par
exemple dans les "Comptes généraux" (cf /F1961:2; 1991:2-3; 2076: 2,
9, 17 ; etc.) On peut done en déduire que les céréales ha duS ha duka
étaient soumises è une déductlon différente selon la nature des
denrées19. Ce prélèvement était conservé comme semence (NUMUN MEè) ou
pour le fourrage (Ü MEè) des animaux domestiques. II résulte de cette
constataion que les textes de la catégorie F de R.T. Hallock (Setting¬
aside of grains for seed and fodder) qui représentent tous la mise de
cóté de grains pour la semence et le fourrage sont le résultat de
1'opération ha duSha duka.

3. Conclusions.

Ainsi, les documents ha duS ha duka appartenaient aux archives des
villes (centres B) ou certains impóts en denrées, prélevés dans les
villages alentour (A), étaient collectés et stoekés. Parallèlement, cette
administration enregistrait la mise en réserves (documents nutika} des
denrées reques soit pour la semence, soit pour le fourrage de certains
animaux.

Ces centres périphériques (B) devaient transmettre le contenu de ces
documents a la Trésorerie de Persépolis afin que radministration
centrale connaisse ce dont elle pouvait disposer dans les différents
centres B qui jalonnaient les grands itinéraires, en particulier celui qui
reliait Suse a Persépolis.

Elle pouvait done, dans tous ces centres, faire délivrer è ses courslers
ou d ses ouvriers les rations dont Ils avaient besom pour continuer leur
route. De nombreux exemples, les textes de la Catégorie Q (Travel
rations) 20, viennent illustrer cette pratique. De même, l’administration
pouvait ainsi payer les ouvriers sous forme de rations comme le montre
PF 553 :

7 ME 87 SE.BAR neS On a re<;u ici pour les ouvriers
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ha du§ha duka
m kurtaèpe-na
m UStana Saramana
kurmin m Ammamarda
ak m Basaka-^
d pel 21-ummemana

ISema

les 787 (BAR d')orge qui
avaient été re^us la(-bas).
(et) qui seront répartis par UStana
sous la responsabilité de
Ammamarda<èl de Basaka
21ème année
A ISema

Ainsi, les textes ha duS ha duka concernent la collecte d'un des impóts
particuliers (uniquement sur les céréales, les fruits et le vin), leur
stockage et leur utilisation éventuelle et sont ainsi associés aux
tablettes nutika.Cette nouvelle interprétation illustre un des aspects de
l'économie persépolitaine dont le système conserve encore de nombreux
mystères.

Notes

* Cette étude a été réalisée pendant mon séjour a Paris oü le CNRS m'a
accueillie comme "chercheur associé" dans le cadre de l'ER 317 dirigée
par F.Vallat a qui je tiens a témoigner ma reconnaissance pour l aide et
les encouragements qu'il n'a cessé de m'apporter. Je le remercie en
particulier d'avoir bien voulu mettre a ma disposition des articles
inédits sans lesquels ce travail n'aurait existé.

1 Trente-tois autres tablettes de ce Corpus (=PFa) ont été ensuite
publiées par le même auteur (cf. Hallock, 1978) et 2300 tablettes
étudiées sont encore inédites.

2 cf. aussi Hallock, 1959:9, 685.

3 En effet les mots haduS(.e) ( PF 2009, 2010, 2073, 2083, etc.),
haduya(S){PF7^, 272, 2033), hadumiyakPF^) n’ont rien a voir avec
les textes de 1a catégorie G. lis sont attestés sur des documents
concernant le petit bétail, un type de denrée que ne paraït jamais dans
ceux par nous considérés.
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II semble que, dans certains cas, haduS^ï ses variantes graphiques)
puisse être consldéré comme un synonyme de tila "veau" (cf. PF
2086:66 : 2 tila GURUS -na PAP 2 haduë, PF2WX& et 2087:29 :
220 2/3 haduë i parimak et 16 2/3 tila i parimak}, tandis que dans
d'autres cas haduë peut avoir le sens plus général de "petits ou jeunes
animaux" comme, par exemple, dans AF 233:5-6 :

PAP 3 ME 96 ( irtibaï haduyaë 74 ( irtiba} siman suthuttina.
“Total 396 ( irtiba de grains plus) 74 ( irtiba de) blé?, un échange? étant

fait avec des petits (animaux)".

(Cf. la traduction proposée par E1W 589, 734 sub ha-du-ya-ië^ hu-ut-
ti-na-,

"insgesamt 396 [Artaben] Ernteertrag 74 [Artaben] Weizen, urn damit ein
Tauschgeschaft zu machen").

La traduction que nous venons de proposer est confortée par de
nombre-ux textes traitant de sut (échange?) d'animaux contre du grain
ou vice versa (cf. PF212, 1976-78, 1980, 1987, etc.). Ce même sens de
"petits (animaux)”, est également attesté dans PF 2073:16 :

30 nutika &pel22-minapel23-nahaduëe.

Cette ligne, a été considérée aussi bien par R.T. Hallock que par W. Hinz-
H. Koch comme sans aucune relation avec les 1ignes précédentes du texte
(lignes 12-15) dans lesquelles il s'agit pourtant de rations pour 7
chevaux. II va sans dire que le passage doit être ainsi interprété
autrement :

”30 (BAR de grain) qui ont été mis de cöté (dans) la 22ème année (pour)
leurs petits (de) la 23ème année"

(c -a-d. pour les petits chevaux qui naitront dans la 23ème année). (Cf.
/7/^588 sub ha-du-ëe-.
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"lm 22. Jahre aufbewahrt als Bestand (Vorrat) für das 23. Jahr [des
Darius]").

4 Cette variante est attestée une seule fois dans R.T. Hallock, 1969:166
(ZF 423:6/7).

5 Cf. V. Schei1, 1907.

6 Cf. R. Labat, 1950/51:35; R.T. Hallock, I959:1-ss.; E. Reiner, 1969:76.

7 Conjugaison II selon R.T. Hallock, 1959.

8 Cf. par exemple PF 673, 675, etc. : (vin ...) galma duèta. "qu'on avait
retju comme ration", et PF 670, 671, etc. : (farine ...) galma duka\ "qui
avait été ret;u comme ration".

9 Je le remercie ici vivement de m'avoir autorisée a utiliser cette
information avant sa publication.

10 Ce chiffre correspond a 27.315,2 litres, le BAR ayant une capacité de
9,7 litres (cf. E1W 134 sub BAN). Par ailleurs, je dois la traduction de
kurminNP-na par "(sous) la responsabilité de NP" a F. Vallat.

1 1 Ce chiffre correspond a 5.984,9 litres, le marriè ayant une capacité
de 9,7 litres (cf. £7/086 sub mar-ri-iS}.

12 Les différentes categories de grains (orge, sésame, froment, etc) sont
les plus représentées (81 textes). Viennent ensuite le vin (16 textes) et
les fruits (7 textes).

13 "Storehouse" selon R.T. Hallock 1969:708 et "Speicher, Vorratslager"
d'après E1W 432 sub h. kan-ti.

14 C'est-a-dire 9,7 litres, le kurrima étant une mesure de capacité
correspondant au BAR, cf R.T. Hallock 1969:717 et E1W 531 sub GlS kur-
ri-ma.
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